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verre et le vide. Presque aussitôt il tombe 

inanimé. On le transporte chez lui, où il 

meurt sans avoir repris connaissance 1

Quelle mort horrible î

Si, au moins, elle pouvait servir de leçon à 

d’autres I

C'est une terrible chose que l’ivrognerie, et 

on dirait que ce vice honteux augmente, chez 

nous, nu lieu de diminuer.

Il est certain que la principale cause de 

cette plaie sociale, l’ivrognerie, se trouve dans 

le débit des liqueurs enivrantes au verre. 

Nous croyons qu’il est temps qu’on demande 

sérieusement au parlement de supprimer ce 

truüc scandaleux, de fermer toutes les buvet­

tes, sans exception.

Nous les savons, un grand nombre de per­

sonnes disent qu’on ne saurait rendre les gens 

vertueux et sobres par un acte législatif. Cela 

est parfaitement vrai. Il n’y a que la religion, 

que la grace divine qui puisse nous aider à 

vaincre nos passions, à régler nos appétits. 

Mais l’autorité civile peut cl doit prêter main 

forte à la religion en diminuant, autant que 

possible, les occasions de péché et de désordre. 

Or, les buvettes sont une occasion prochaine 

de scandale. Elles ne répondent à aucun besoin 

social légitime. Elles ne sont qu’un abus. 

Aucun avantage réel n’en découle. Elles sont 
des lieux ou des milliers de gêna s’empoison­

nent ot se damnent, se ruinent dans cc monde 

et dans l’autre. Nous le savons, ce n’est pas 

un péché de prendre un verre de boisson. 

Aussi, noua n’allona pas jusqu’à dire qu’il 

faille supprimer in (oto la fabrication des 

spiritueux. Mais le débit des liqueurs eni­

vrantes au verre est un abus criant que la 

société ne devrait pas tolérer. Encore une fois, 

les buvettes sont un mal sans mélange de 

bien.

AVIS.
d’attaques nocturnes. On s’alarme.

El pendant ce tcmpa-là la franc-maçonnerie 
ait son œuvre ; elle s’étend comme une la ,

y}(-• * - .‘fi ■ : • • •• 4|
che d’huile j les journaux protestants et les rév* 
rend's la favorisent, tandis que les catholiques

. fi'. , '• •- [‘-‘‘'I ‘ - « "

ne s’en alarment que médiocrement. 
Denièrement, la Gazette de Montreal wn-
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dait compte d’une réunion du “Conseil exé-
) ' ‘ i • ‘ 1.

cutif du Souverain Sanctuaire du Canada.”
.1

à Belleville, Ontario.

Nous voyons par ce compte-rendu que le 
“ Souverain Sanctuaire du Canada ”

‘ ,v.e- -.i
a été reconnu par la franc-maçonnerie 
universelle et a été admis dans la “ Ligue 

confédérée du Monde.” Le “ Sanctuaire” du

Canada comprendra dorénavant tous les rites
}• * e ,

égyptiens et autres. Son nom sera à l’avenir : 

"Le Souverain Sanctuaire de la franc-maçonne­

rie orientale pour la confédération Canadienne 
et ï’Ile de Tcrrcnouvc.”

A travers ce fatras de mots sonores, il est 

facile de saisir une chose : C'est que la franc- 

maçonnerie est une et universelle, et qu’elle 

fait chaque jour de terribles progrès dans no­

tre pays.

Et cependant, nous nous endormons,
• - • ■. ■ \

ou bien nous voyons des dangers où il n’y en
•• • , < .!

a guère pour le moment. Nous craignons la 

dynamite et les féniens, tandis que le péril est 

dans la franc-maçonnerie qui élève une race 

d’athées, qui, eux, engendront une race de 

dynàmitards.

Nous nous appitoyons sur le sort du vieux 

monde,et nous ne voulons pas compiendre que 

la franc-maçonnerie nous prépare un avenir 

semblable à l’ctntactücl de l'Europe. Insensés 

que nous sommes !
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Pour pouvoir discontinuer de recevoir le 
journal, /7/au/ donner un avis d'au moins 
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Dans son dernier mandement do carême yi. . * ' ' .
Mgr l’dvûque de Nottingham, Angleterre; di> 

au sujet de ; la religion et do lauipolitic - 

que-:
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“Si les enfants du monde s’unissent danz-

les affaires,politiques cootro l’Eglise itl’Evac- 

gile, est-ce que les enfante de la lumière .n*. 

devraient ,,pa»^a’unir politiquement pour dé-o 

fendre TJSgliae et l’Bvangile ? Si les puisas^

plot pour s’emparer de toute, la force et de • 

toute l’autorité du gouvernement civil, .estevy 
que les catholiques peuvent, en sûreté de cons­

cience, rester tranquillement chez eux et ne * 

prendre aucune part à la politique? “Ne pren­

dra aucune part à la politique” signifie l’a­

bandon de toute autorité et de tout pouvoir ' 

dans l’Etat à ceux qui n’ont pas la vraie foi,-

Edition populaire ou de quatre
pages.

Le prix (Fabonuemcnt a celle édita, n ! a 
la portée ie toutes tes bourses est de 50 rts, 
par année, ou 25 rts. pour six mois.
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UNE MOUT HOKMIBIÆ.

qui ne sont pas les enfants de Dieu,et qui sorti *

trop souvent les ennemis,déclarés de. l’Eglise.
^ r ■ , a $ . £ <? ?.. a

Est-ce que cet abandon ne ressemble pas £ 

la lâcheté, à la trahison de là plus sacrée des 

causes ? Le Saint-Père, dans une encyclique 

adressée aux archevêques et évêques d’Es­

pagne a sévèrement condamné l’erreur de ceux? 

qui, non contenta de 44 distinguer entre 3*
• ; t1 t • * i

politique et la religion les /désunissent: 

et les séparent complètement, de telle. 

sorte qu’ils ne veulent entre elles rieurs 

de cooipiun et qu’ils pensent qu’il ne, 

faut en rien tolérer l’influence de Tunc * 

sur l’autre. Ceux-là, en vérité, ne diffè- -
' ,V !î;i.-» V i- ‘ . j v1..-.v'/.ii■:

rcut guère de ceux qui souhaitent qu<r 

l’Etat soit constitué et administré en dehors 

de Dieu créateur, et maître de toutes-
■ ; , ' • • . ; I . ("' • .1

choses ; et leur erreur est d’autant pluy -
; '5'rf : .. :. .. - • ‘•••y : - -*

funeste qu’ils écartent ainsi imprudent 
que l’on respecte les drrits des parents et dos ment'la société de la source la plus féconde

* , • • • - , t •- f <.• , • • / • •
enfants catholiques. Parmi les argument# de tout bien. Car lorsque la religion est sup-*

primée on .voit nécessairement chanceler Iss- 

stabilité des principes sur lesquels se fonde 1»
, • • . . , V ; .e .;e , . . . . V,- ;v

sécurité publique et qui tirent de la religion* 
leur principale force. ” 44 Ainsi donc, continuer 

révoque do Nottingham, si, comme mus le dix -
, • ' . * • , • • t ‘ - • ' St : . ;, i : ' • •

lo Saint-Père, c’est une erreur monstrueuse et
> * • • •. :, • xv ' , ' / • i •. . * / ■

funeste de dire que la religion ne doit exercer

aucune influence sur la politiqm, les cathel;*r-
: : i'.. v: • ; ..Wf A >

qure, qui, par une abstention calculée, dimi
. • ;f.‘ -•'* y- i - • - u,

nuent \ influence de la religion sur les aflamr- 
• ••. . 
politiques, ne pouvant agir ni bien ni prudem-

44 4o Que l’Etat ne devrait assister que les ment. Ils favorisent, au fond, les dessina d&;

La semaine dernière, il s’est produit à 

Québec un événement tragique qui a jeté 

l’épouvante et la consternation dans tous les 

esprits. Un malheureux, du nom de Turgeon, 

est mort à la suite d’une orgie dégoûtante de 

quelques minutes.

Les détails de cette lugubre affaire sont 

d’une tristesse incroyable. Le nommé Tur­

geon entre dans une des nombreuses buvettes 

qui font la honte de notre ville ; il y rencon­

tre de prétendus, amis. Ceux-ci, connaissant 

son fatal penchant, l’incitent à boire, pour 

44 voir Jusqu’où l’amour de la boisson pouvait 

le conduire. ” Ils l’ont vu ! Cet amour déréglé 

la conduit au tombeau. L’inforîuné Turgeon, 

poussé par ses faux amis, n’a pas su 

résister à son appétit. On lui a payé quatre 

vertes pleins de whisky et de vin rouge. La 

victime y mettait de la fanfaronnade ! Ensuite, 

on lui a fuit prendre un cinquième verre, un 

grand verre à bière, cette fois; c’était un mé­

lange abominable de bière, d# whisky et de 

vin. Immédiatement après, on lui a offert un 

sixième verre. Celui qui vendait la boisson a 

eu des scrupules, mais on les a vaincus. Tur­

geon disait qu’il n’était plus capable de boire. 

Alors un de ses amis lui /lit : 44 J’ai gagé 

une piastre que tu prendrais encore un grand 

. verre de mélange ; si tu le prends je te donne­

rai un écu. ” Le malheureux ne peut résister 

à cette double tentation ; il saisit le sixième

Supprimons-lcs !

LA QlECTIOy DES ECOLES

DANS LA

Colombie anglaiseIÆ VRAI DANCiEU. I

> tï
Dans la province de la Colombie anglaise 

les catholiques se plaignent, avec bon droit,du 

système des écoles communes, système qui 

méconnaît les droits de l’Eglise et des pères 

de famille.

L’autre jour, notre confrère du Chronicle 
avait un premier-Québec sur les sociétés 
secrètes, Il voit avec alarme le progrès qu c 

font les sociétés secrètes en Irlande et parmi 

les Irlandais aux Etats-Unis et en Angleterre. 

Sans doute, Iss sociétés à dynamite en Irlande 

et ailleurs sont criminelles au plus haut de­

gré ; mais il ne faut pas s’imaginer qu’elles 

constituent le plus grand danger qui menace 

les sociétés modernes. La franc-maçonnerie 

est encore plus redoutable que kü bandes d’as­

sassins et de dynamitards qui jettent l’Europe 

dans la terreur ; pour bien dire, ces sociétés 

ne sont que le produit naturel et inévitable 

de la franc-maçonnerie qui est la véritable 

église de Satan, “le pic destiné à renverser 

le vieil édifice social” basé sur le christianis­

me. Et cependant on ne fait guère attention 

à la franc-maçonnerie. Une bouteille de Lierre 

fait explosion an parlement d’Ottawa, des ga­

mins tirent iur des rats musqués derrière 

Rideau Hall, aussitôt on parle de dynamite,
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Nous voyons par lo Washington Catholic que 
les évêques de cette province ont adressé une 

pétition à la législature provinciale demandant

i
».

r 1employée per NN. SS. les évêques de la Co­

lombie à l’appui do leur requête, nous citons 
le» suivants, cor ils sont d’une application 
générale; étant basés sur le droit naturel :

“ 2u Que les pan nia, par le droit naturel, 
sont obligée en conscience de procurer â leurs 
enfants une bonne éducation.

a• »
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41 3o Que, pour cette raison, 1 ti parents
qui peuvent le faire, devraient payer pour

- * ' 9 •

l’éducation de leurs enfants/et que le peuple 
ne devrait pas être taxé pour cette An.
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ignore la PeW/é, que c’est un chiffon auquel 
on ne répond pas, qui n’est digne que de 
mépris. Quand on poursuit

infamantes et que rien ne justifie, ni la vérité
des faits, ni l’intérêt-public, c'est tomber
dans l’absurde.

“ Faux témoignage ne diras 
Ni mentiras aucunement. ”

Voilà une loi divine qui prime tous les 
privilèges imaginab* s.

Les législatures provinciales ont beau 
\ . voter des lois pour s'entourer de privilèges, 

elles ne peuvent se donner légitimement ni 
légalement des immunités autres que celles 
dont jouit le parlement anglais, ou tout 
autre assemblée délibérante et législative.

Or, aucun parlement au monde n’a besoin 
que ses membres puissent impunément ca­
lomnier des citoyens honorables.

•

N’est-il pas singulier de voir des gens, 
dans ce siècle où l’on cherche à restreindre 
les immunités ecclésiastiques, où nos tribu­
naux refusent au prêtre la moindre liberté
dans l’exercice de son ministère sacré, où #
l’on affirme si haut que le clergé doit être 
soumis à la justice humaine comme tout le 
monde, n’est-il pas singulier, disons-nous, de 
voir dans notre siècle et dans notre pays, 
des gens venir reclamer pour les députés ie 
droit de tout dire et de tout faire ?

N’est-ce pas que ie monde, chez nous, 
comme ailleurs, a l’air de marcher la tête en 
bas ?

En deuxième lieu, les amis de M. Mous­
seau ont bien tort d’invoquer ce prétendu 
privilège de député, parce que c’est une très 
pauvre défense à offrir. Quand Lbien même 
les tribunaux l’admettraient, elle ferait une 

conservé sa pleine entaille terrible à la réputation du premier-
ministre. Si M. Mousseau n’est pas prêt à 
prouver les accusations très graves qu’il a 
portées contre M. Fortier, s’il n’est pas en 
état de faire voir, de plus, qu’il les a portées 
dans l’intérêt public, il ferait infiniment 
mieux de les retirer, purement et simplement, 
au lieu de se retrancher derrière un préten­
du privilège que la justice condamne.

tin, plusieurs Frères clvs écoles chrétien­
nes, etc., -

Les membres du cejc.c formaient comme 
' !-v; 

une garde d’honneur uutour du céno­
taphe.

Le Rev. M. Plamondon, desservant du 
faubourg St-Jean, célébrait, ayant pour dia­
cre et sous-diàcré MM. les abbés Faguy et 
Godin du Séminaire de Québec.

M. Ernest Gagnon présidait à Voi­

ced ennemis de Dieu dont le plus grand désir 
est quo les catholiques, ou les “ cléricaux ”, 
comme ils les appellent, ne prennent aucune 
part à la politique et se tiennent à l’église et à 
la sacristie. ”

: .

. «un journaliste 
pour $30,cco, le truc du “ noble silence ”

'J v

ne vaut guère aux yeux du public. C’est tout: 
simplement un aveu d'impuissance, et rien, 
autre chose.

a'

***
line lettre du K. P* f aeamwc Tout le monde connaît le légendaire pro­

vincial qui, voyant pour la première fois- 
jouer un drame, croit que “ c’est arrivé. ” 
Jusqu'ici, cet individu a passé pour le type, 
le plus parfait de l’homme crédule. Mais 
nous avons dans notre bonne ville de Qué-

gue.
Ce service a produit une vive impression

I

sur tous ceux qui ont eu le bonheur d’y 
assister. Il faut féliciter le Cercle catholi­
que, qui n’oublie jamais ses morts, et qui 
prouve par là qu’il est animé de la vraie 
charité chrétienne. Dans cette circonstance, 
comme toujours, le cercle a fait dignement 
les choses, et la population de Québec, sur­
tout celle St-Roch, Va puissamment secon-

A M. J. P. Tardivel,

Rédacteur de la Vérité.
m

Me le Rédacteur,
J'ai une grande nôuvelle à vous annon­

cer : J’ai trouvé mon cher Jean Joseph Co­
lon. Je m’empresse de l’annoncer à vos 
lecteurs. En justice, je leur dois de finir 
l’histoire de ce brave homme. Grande est 
ma joie de l’avoir trouvé. Je puis m’acquitter 
maintenant de la dette que j’ai contractée à 
leur égard. La semaine prochaine, on conti­
nuera le récit de ses aventures. Cependant,je 
sens le besoin de rafraîchir la mémoire de 
de vos lecteurs :

On se rappelle que Jean Joseph était le 
fils d’un cultivateur, qu’il fut bon enfant 
pendant son enfance, qu’il rencontra de 
méchants compagnons, plus tard, qui le per­
dirent. Vous vous rappeliez sa saoul a de, les 
pleurs et les conseils de sa mère, puis son 
repentir, puis de nouveau sa chûte, et enfin 

son départ pour les Etats. On l’a vu bien 
misérable, un prêtre mi a tendu la main, lui 
a trouvé de l’emploi et quand on l’a laissé il 
était à faire des bottines.

Joscphte Jeanne Colonne, avec qui vous 
avez fait connaissance, était une bonne 
enfant un peu trop dorlotée par sa mère 
d’abord. Elle s’ennuyait au couvent, avait 
assez souvent des maux de t$te, manquait 
d’appétit, et il lui fallait l’air de la maison 
paternelle et les croquettes de sucre de sa 
mère pour la remettre à la santé.

Bien ! vous y êtes, n’est-ce-pas ? La se­
maine prochaine, j’y serai.

bec quelque chose de plus merveilleusement 
naïf encore ; c’est l’homme qui croit que 
ce n'est pas arrivé. Cet homme,c’est l’aimable 
rédacteur du Courrier du Canada qui ne
croit pas à l’existence de la clique ! î “ La 
clique, dit-il, n’existe nulle part, excepté 
dans l’imagination du confrère. ” C’est écritdé.

Pendant la journée du 19, le drapeau du 
Cercle flottait à mi-hampe au-dessus des 
nouveaux édifices de cette institution. On 
remarquait aussi au-dessus de plusieurs 
des principales maisons de St Roch le dra­
peau pontifical et le drapeau fleur-de-ly-

quatrième colonne, 
deuxième page, numéro du 21 avril.

La Minerve, le Monde et le Canadien 
sent enfoncés du coup. Les partisans 
plus dévoués de M. Sénécal sont jetés dans

en toutes lettres

tes

l’ombre par le néophyte du Courrier.Jamais 
Dansereau lui-même n’auraitsé. pu imaginer 
un coup aussi hardi : nier l'existence de là 
clique ! Mais c’est un chef d’œuvre ! Allez 
donc prouver que d 
Allez donc discuter avec un homme qui nie 
l’existence du soleil ! Si quelqu’un prétend

Les journaux français, arrivés par le der­
nier courrier européen, nous donnent quel­
ques détails sur la mort du grand écrivain. 
A deux heures et demie, samedi après midi, 
le 7 avril, Louis Veuiilot expirait douce­
ment entre les bras de son confesseur le|R. 
P. Tailhan S. J. Il a 
connaissance jusqu’à la fin.

Samedi matin la dépêche (suivante avait 
été envoyée à Rome.

A Son Eminence le cardinal Jacob ini,
(ru Vatican, Rome,

La famille de Louis Veuiilot et la rédac­
tion de Y Univers, humblement prosternés, 
sollicitent du Saint-Père sa bénédiction pour 
Louis Veuiilot, mourant.

jjix et deux font quatre !

° soleil chauffe plus ou moins, vous 
pouvez argumenter avec lui : mais s’il s’avise 
de dire carrément que le soleil n’existe que 
dans vo*re imagination, qu’allez-vous 
pii répondre ? Rien n’est ce pas ? 
Vous vous contentez de hausser les épaules 
et de passer outre.

ue !wq

?* *i

Pourtant, il nous en coûte de laisser là le 
rédacteur du Courrier du Canada. Lui, nier 
l’existence de la clique ! Mais il s’est frotté 
contre elle à chaque instant ; il en a parlé 
ouvertement et avec amertume. Il b’y est 
peut-être trop frotté, comme son confrère 
M.Tarte,qui, de très clairvoyant, est devenu 
aveugle à se faire mener par un chien. Les 
diners, le champagne et les cigares de M. 
Sénécal semblent produire un singulier effet 
sur ceux qui tn usent : A peine y a-t-on 
touché qu’on ne voit plus rien.

De la gogaille sénécaleuse, délivrez-nous, 
Seigneur !

Eugène Vec illot.

Dans l’après-midi, M. Eugène Veuiilot 
recevait la réponse suivante :

A M. Eugène Veuiilot. Paris.
Rome, 7 avril. { 

Le Saint-Père, douloureusement affecté 
de la grave maladie de M. Louis Veuiilot, 
lui donne de tout cœur la bénédiction in 
articulo mortis.

Zac h. Laçasse O. M. I.

A travem la presse canadienne.

LOUIS V EU ILLOT. Nous lisons dans le Journal des 
Rivières :

“M. Tarte du Canadien vient de repren­
dre son action en dommage contre la Vcritc 
Cette fois, le montant de la poursuite es: de 
$30,000.

“Pas’modeste, le dommage ! Du coup, 
M. Chaplcau perd le monopole de faire 
grand.

“ Pourtant M. Tarte aurait pu, tout en 
faisant un peu plus petit à son propre point 
de vue, faire encore plus grand aux yeux du 
public ; il le peut encore du reste. Ce serait 
de sortir de son mutisme systématique à l’é­
gard de la Vérité et de répondre à M. Tar­
divel pour la moitié du montant, $15,000. 
La balance serait sans doute encore plus 
que suffisante pour occuper ses avo­
cats.”

L’idée de notre confrère trifluvien est 
excellente : M. Tarte devrait bien 
répondre pour la moitié de la somme qu’il 
nous réclame. Nous disons cela dans l’inté­
rêt du public qui est désireux de savoir ce 
que M. Tarte a à dire pour 
quant à nous, nous aimons autant à payer 
$30,000 que $15,000; le chiffre cous est 
parfaitement égal, mais nous serions enchan­
té d’entendre jaser M. Tarte. .Le 
du Canadien ne peut plvs prétendre

1 ro:s

Jeudi, le 19 avril, le Cercle catholique de 
Québec, qui avait eu l’honneur de compter 
M. Louis Veuiilot parmi ses membres, fai­
sait chanter, à l’église de St-Roch, un ser­
vice solennel pour le repos de l’âme de l’il­
lustre défunt.

IVéglise avait été décorée avec goût. Des 
draperies noires ornaient les jubés, lès au­
tels, tandis que des banderolles noires et 
blanches étaient suspendues à la voûte. Le 
cénotaphe était entouré tic nombreux cier­
ges.

Qiieatiou de privileges. ***
Toujours est-il que YEtendard administre 

une superbe raclée au rédacteur (lu Courrier 
du Canada. Cela s’appelle arranger son 
homme proprement. Il lui fait voir quo l’été 
dernier, lors de la formation du cabinet 
Mousseau, il a tenu une conduite absolument 
opposée a cdlle qu’il tient aujourd’hui. Alors 
il faisait un accueil glacial au premier 
ministre ; aujourd’hui, il accuse \Etendard ^ 
qui critique loyalement les actes de ce même 
premier ministre, de vouloir “ ruiner le parti 
conservateur pour le simple plaisir de faire 
la guerre et de se créer une clientèle. ” 
Alors il ne s’occupait guère de la discipline 
de parti.il parlait superbement des “orga­
nes ministériels, c’est-à-dire les feuilles qui 
depuis deux ans et demi reçoivent le picotin’ ; 
aujourd’hui, il faut être

Le Canadien et le Monde ont parlé des 
privilèges des députés à propos de la 
suite intentée par M. Félix Fortier contre 
M. Mousseau, pour diffamation de caractère. 
C’est bien à tort, croyons-nous, qu’on invo­
que ces privilèges en faveur du premier- 
ministre, pour deux raisons.

Premièrement, parce que le privilège in­
voqué ne doit pas exister de droit positif. 
Les parlements ont sans doute besoin de 
certains privilèges, de certaines immunités 
pour pouvoir légiférer librement. Quand un 
député agit comme législateur, il doit être 
à l’abri des poursuites et des vexations qu’on 
pourrait lui susciter pour l’entraver. Il a 
droit à la protection qui lui est

pour-

On lisait, en divers endroits de l’Eglise 
des inscriptions qui rappelaient les traits 
les plus saillants de la vie de celui que 
nous pleurons. Au-dessus du maître autel 
on voyait u Bo nu ni certain eu cota v id* : 
Auteur des jubés ; “ J'ai cru, je vois. 
n'ai pas rougi at lui, il ne rougira pas de 
moi. "

L’église était littéralement remplie d’une 
foule recueillie et émue. Plusieurs membres

. . f 1 • < < \ ;
du clergé assistaient au service,entre autres, 
les RR. PP. Tortel, Grenier, Laçasse, Féron, 
(X M. I. Le R. P. Robert. S. J. les abbé# 
Bruchési, Bourque, Bélanger, Sexton, D. 
Gosselin, Rouleau, Pampalor. Déziel, Bou-

t» U Je nous

nécessaire
pour accomplir son oeuvre de représentant 
du peuple. Mais il n’a droit à rien de plus. 
Prétendre que, parce qu’un homme est 
deputy, il peut fouler aux pieds impunément 
les lois de la justice, calomnier son prochain, 
porter contre lui les accusations les plus

ministériel
quand même si l’on ne veut pas être dénon­
cé au clergé comme vn être dangereux qui 
propage des idées malsaines.

Hélas ! trois fois hélas !

ses raisons ;

rédacteur De la margtailk de Sénécal, délivre:- 
qu’il noue, Seigneur ! •
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tique. M.Tarte exhale, dans son porte-sottises 
numéro deux, la grande douleur que lui 
cause la vue de cette guerre fratricide bntre 
deux hommes si bien faits peur s’entendre. 
Il voit les chers projets de coalition s’en 
aller à la dérixe, et il xrerse un pleur dans le 
sein de Naeaire !

Pourquoi se salir ainsi l’un et Vautre, mes 
bons amis ? soupire M. Tarie. Pourquoi toi, 
Mercier, accuses-tu Mousseau d’avoir cor­
rompu les électeurs de toute aorte de 
manières, pourquoi cherches-tu à le priver 
de ses droits politiques ? Ht toi. Mousseau, 
pourquoi laisses-tu faire ce terrible Sénécal 
qui a entrepris de pro uver que cet excellent 
M. Mercier est un politiqueur corrompu, 
qu’il s’est barbouillé dans l’affaire du tunnel, 
dans l’élection de Terrebonne, et qu’il doit 
être chassé de la chambre.

Oh ! mes bons amis, cessez, je vous en 
prie, ces vilains jeux, jetez le manteau de la 
paix et de la conciliation sur. le passé, em­
brassez-vous, et donnez-nous la coalition.

Tels sont les gémissements de M. 'farte 
et de Nazaire, dans l'Evénement.

Et la moralité publique, qu’en faites- 
vous ? Depuis quand faut-il cacher les turpi­
tudes politiques des nos hommes publics, 
sous prétexte qu’ils ont quelque talent ! Si 
MM. Mousseau et Mercier sont coupables 
d’actes de corruption il est bon qu’ils soient 
punis ; s’ils sont innocents, que les tribunaux 
nous le disent. Mais c’est immoral, au der­
nier point, de vouloir étouffer ces poursui­
tes et d’empêcher la vérité d’être connue.

***
Monsieur Tarte appelle M. Dansereau 

son “ distingué confrère et ami.” Passe pour 
l’ami, quoique ça sonne drôlement» Mais 
c’est le confrère qui nous intrigue. Confrère 
en quoi ? Non pas en journalisme, car il y 
belle lurette que M. Dansereau n’en fait 
plus. Il faut que cela soit confrère en sénéca- 
lime.

tendus journaux conservateurs traîner sans 
cesse le nom des évêques dans des discus­
sions purement politiques. Vouloir identi 
fier la cause de la clique, avec celle de is
religion, c’est la tentative la plus audacieuse 
que nous ayons jamais vue.

***
Le Journal de Québec sc montre fort 

scandalisé de ce que le M ercury trouve que 
l’incendie du parlement pourrait bien 
être un châtiment du ciel. Pourtant, lors­
qu’on songe à tout le nul qui s’est fait dans 
cet édifice, surtout depuis deux ou trois ans, 
achats de consciences

* *

Le Canadien, voulant faire pardonner à
Sir John le vote qu’il a donné en faveur du
«bill des orangistes, prétend que ses partisans
d'Ontario lui avaient mis “ le couteau sur 1 s
gorge. ” Cela rappelle le fameux mot de la
E/cïade rouge ; “ Il faut bien que les suive,
puisque je suis leur chef. ”

*
* *

Nous regrettons d’apprendre qu’un incen­
die a détruit ces jours derniers les ateliers 
de notre confrère du Courrier de St- 
Hyacinthe,

Autre désavantage de la vente du chemin 
de fer du Nord : on affirme que le syndi­
cat, ou le Grand Tronc, impose à la com­
pagnie du chemin de fer du lac St-Jean des 
conditions onéreuses au suprême degré. 
On ajoute que le privilège que la cie du 
Lac St Jean demande, de faire circuler scs 
trains sur le chemin de fer du Nord ; entre 
la gare du Palais et la jonction de la Petite 
Rivière, absorbera tous ses revenus et 
creusera môme un déficit dans ea cais-

** »

sc.
faux ser­

ments, soirées pendant le carême, on est 
forcé d'admettre que le Mercury a peut-être

*
* *

Le Courrier de Montréal ne parait plus 
.depuis plusieurs jours.

M. Sénécal s’est fait élire président ^ de 
la compagnie \ des “ Chars Urbains ” de 
Montréal. Next lraison.***

Voici une partie du remarquable article 
que notre confrère du Journal des Trois- 
.Rivières a publié dernièrement sur le 
serment d'office, article dont nous avons déjà 
dit un mot :

“Un rapporte qu’un député, à son retour 
du fameux voyage de plaisir à New-York 

.aux frais de M. Sénécal, fut abordé par un 
électeur qui lui lit la question suivante :— 
Auriez-vous répondu sous serment devant 
une cour de Justice à toutes les questions 

.qui vous ont été pesées par la Chambre de 
. la meme manière que vous avez voté ?

" Le député répondit ingénument :—
“ Non. Mais cc n’est pas la même cho­

Dans la soirée du 19, un incendie a dé­
truit l’hôtel de la législature provinciale. 
L’origine du feu est encore enveloppée de 
mystère. La bibliothèque, qui était évaluée 
à $70,000, a été en grande partie détruite. 
On a pu sauver une copie authentiquée de 
tous les bills votés ù la dernière session. 
Ce désastre, qui inflige une perte considé­
rable à la province, au lieu d’être consi­
déré comme un châtiment et une leçon 
par nos hommes publics, sera sans doute 
le prétexte de nouvelles entreprises de la 
part de la clique. Attention aux Mandats 
spéciaux ! Ça va pleuvoir.

1/coquote scalaire.
A

MONTUEAIi

Nous sommes forcé de remettre à la se­
maine prochaine un article sur cette impor­
tante affaire qui intéresse à un si haut degré, 
non-seulement les contribuables de Mont­
réal, mais tous les pères de , famille do la 
p rovince.

191 PORTANT.
se.

Dans une lettre adressée aux actionnaires 
du Grand-Tronc et que publie la Gazette 
de Montréal du 21 avril, M. G Stephens, 
président de la cie du chemin de fer du 
Pacifique canadien, déclare formellement 
que ceux qui ont vendu le chemin de fer 
du Nord au Grand Tronc ont réalisé de gros 
profits ! y ,

“Quand on est témoin, il faut dire la vé­
rité, tandis que lorsqu’on est en chambre, 

.ou vote bien des mesures qu’on désapprouve 
ou qu’on ne connaît pas, de crainte de ren­
verser le gouvernement.

“Nous ne savons si l’électeur est resté 
.convaincu, mais telle est la naïveté d’un 
grand nombre de députés et de personnes 
constituées en office, qu’il ne reconnaissent 
pas mieux la responsabilité du serment. 
A les voir agir, on dirait qu’ils ont pris 
Dieu à témoin de se mêler à toutes les ma­
noeuvres frauduleuses, à toutes les cabales 
malhonnêtes, d'épouser toutes les haines, de 
faire prévaloir tous les mensonges, de sou­
tenir à tort et à travers ceux qu’ils ont accep­
té pour chefs.

“Ces gens là cependant se scandalise­
raient de voir des juges prononcer des sen- 

.tenons par amitié ou par esprit de parti, 
et eux qui décernent la justice à toute , la 
nation, ils ne se soucient guère d’être autre 
chose que des partisans aveugles et des par­
jures.

“Le parjure pourtant est un crime déles- 
.Lable et antisocial, s’il en est un. Outre 
qu’il offense Dieu gravement, il tend à dé­
truire les. liens les plus solides de la so­
ciété.”

Quel est le nom de famille de Sa Ma­
jesté la Reine d’Angleterre ? On s’imagine 
assez généralement que c’est Guelph. Mais 
un journal anglais fait remarquer qu’en 
épousant le prince Albert de Lobourg-Go- 
tha, la reine a dû prendre le nom de famille 
de son mari, lequel est Wettin.

Toute personne qui a besoin d’un harmo­
nium neuf, de première qualité, devrait 
s’adresser au bureau de la Vérité. Nous 
sommes en mesure de vendre un de ces 
instruments à bonne composition.

PETITE» NOTE».

***

Un de nos abonnés nous envoie un joli 
mot sur M. Tarte : — Le peuple juif, dit-il, 
se contentait de danser autour du veau d’or. 
L’Israël moderne, lui, le prend à bras • le 
corps, ou à brasse-corps, comme on dit en 
bon canadien.

Quelle est cette étrange rumeur qui cir­
cule au sujet de la contestation de l’élec­
tion de M. Mousseau ? C’est M. Mercier, 
députe de St-Hyacinthe, qui est l’avocat de 
ceux qui contestent le siège du premier- 
ministre. Celui-ci se voit sous le coup d'ac­
cusations formidables,lesquelles, si elles sont 
prouvées; le priveront de ses droits politi­
ques. M. Mercier affirme, avec beaucoup 
d’emphase, que rien ne pourra l’arrêter, qu’il 
ira jusqu’au bout, etc. Nous espérons que le 
chef de l’opposition ne changera pas d’avis 
tout à coup, comme cela arrive quelquefois, 
et que justice pleine et entière sera faite. 
Mais ce qu’il y a d'étrange, c’est que M. L. 
A. Sénécal, voyant M. Mousseau serré de 
près, intente deux actions contre M. Mer­
cier,dans le dessein avoué de lui faire lâcher 
prise. Pourquoi cela, s'il vous plaît ? Quel 
intérêt M. Sénécal a-t-il à protéger le pre­
mier-ministre de c»tte singulière façon ? Il 
nous semblait que les organes ministériels 
nous avaient solennellement affirmé qu’il n'y 
a rien de commun entre MM. Sénécal et 
Mousseau î
' Que M Sénécai poursuive M. Mercier 

tant qu’il voudra, pourvu qu’il le fasse 
honnêtement ; mais qu’il lui intente des 
actions uniquement pour lui faire lâcher sa 
prise'sur M Mousseau, c’est une affairé qui 
regarde le public.

Nous attirons spécialement l’attention de 
nos lecteurs sur les annonces nouvelles que

t ’ *' • . f!

nous publions cette semaine, celles de MM. 
J. E. Martineau et L. Drouin & frère.*

* *

Nous félicitons M. le coroner Be lleau 
de l’énergie dont il a fait preuve dans l’af­
faire du malheureux Turgcon. Il a conduit 
l’enquête avec fermeté et Uct. Le verdict 
du jury, déclarant que Tessier, Lortie cl 
Sauviat sont coupables d’homicide, a été uni­
versellement approuvé parles honnêtes gens. 
Tessier est le propriétaire de la buvette 
où le crime a été commis ; il était présent 
et aurait pu mettre fin à cette orgie ; Lortie 
est celui qui poussait le malheureux Tur- 
geon à boire, et Sauviat est le commis qui 
vendait la boisson. Tous trois subiront leur 
procès au prochain terme.

CETTE PEINE DE ##*,000.

Voici la nouvelle plainte do Joseph 
Israël Tarte contre Jules Paul Tardi­
vel. J.a pièce de resistance, bien en­
tendu, est l’article du dix février 
dernier, intitulé : “ Indépendance de 
fortune ” ; on le connaît déjà. Maie 
M. Tarte a ajouté une belle queue à 
son action. Il nous demande cinq mille 
piastres pour deux articles, l'un à pro­
pos des biens des jésuites, l’autre con­
cernant la question religieuse. Nous 
avons cru que nos amis aimeraient 
à connaître lee nouveaux griefs de M 
Tarte. Les voici textuellement. Nous 
nous contentons de souligner quel­
ques passages : $| |f

Et dans le numéro du dit journal " La 
Vérité " du dit dix mars dernier un article

• • -, è■ • v.i ' , >
aussi injurieux et diffamatoire contenant
entre autres tes mots injurieux et diffamatoi• ■ 

. 'res suivants, savoir :

* a»

Le sang-froid avec lequel certains jour­
naux calomnient leurs confrères est réelle- 
meut étonnant. Ainsi, le S'jreiois, formu­
lant scs nombreux griefs contre PEtendard, 
dit entre autres choses :

“il condamne les évêques qui ne Vont pas 
écouté,”

Or. nous avons lu régulièrement l'Eten­
dard depuis le numéro-programme, et nous 
affirmons qu’il n’a pas publié un seul mot 
qui ait seulement Pair d’une condamnation 
des évêques.

L’Etendard a été extrêmement réservé 
sur les questions religieuses.

Dire qu’il condamne les évêques, c’est une 
calomnie atroce.

Il est vraiment regrettable de voir de pré

t. «

Nouvelle* generale*.

' ■' " i . i
Le pont de glace entre Québec et Lévis, 

est parti le 23 avril ; c’est le 21 qu’il est 
parti l’an dernier.

\
• u
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faitj: Nous apprenons que M. Piton, qui a 
*** 1 tant de bruit à Montréal comme marchand

•À propos de ces procès contre MM# de nouveautés, doit ouvrir au commence- 
Mousseau et Mercier, Y Evénement a publié, ment de mai un grand magasin à St-Roch; 
des jours derniers, un article fort caractérts- & côté de l’établissement de ‘M. Laîiberté.

OM
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marcher, je devins son protecteur ; dès qu’il rendez-vous dans le même moment, de bonne“ Le cynisme de M. Tarte (le présent de- salent du mal du clergé Canadien catholique 
manieur) est incroyable. Le voilà qui traîne I Romain, trompaient le St Père Léon trti­
lt nom de sa femme dans son misérable jour-1 tième^pajpe de VEglise de Rome (sic) et étaient 

, mal, pour essayer de justifier sa conduite | ses ennemis, c’est-à-dire les ennemi# du dit 

► louche. C’est honteux t

put parler, il me consola. Que do jours som- heure, par le plus beau temps du monde, 
brcs changés en jours d’allégresse, parce que J’étais plein de mystère et de joie ; 
ect enfant m'a aimé I Que d’heures pénibles, nitudo de contentement débordait dans 
promises au mal, ont été abrégées par sa pré- regards, dans ses sourires, dans toute sa per* 
sence et terminées innocemment dans les fêtes sonne. Il apportait quinze sous et un eouoia»

son ; j’apportais deux pains de seigle et un 
billet de spectacle. O la merveilleuse journée ! 
et que l’on peut être heureux, bonté divine, à 
raison de sept sous et demi par tête !

Nous avons grandi, nous avons vieilli

une pld-
ses

St Père ; que le ait demandeur savait que la
. “ EiUo assez triste, assez lâche ? Un hom Pâr°k du dit St Père était profondément 

- me qui se cache derrière une femme mou» 1 respectée par le dit clergé canadien et par les

gante !
du cœur !

laïques de la Puissance du Canada exéeplée Nous allions ensemble à l'école, nous reve­
nions ensemble au logis ; le matin je portais le 
panier, parce que nos provisions le rendaient 
plus lourd : c’était lui qui le portait le soir. 
Toujours nous faisions cause commune. Je ne 
le laissais point insulter ; et lui, quand j’avais 
quelque affaire, sans s'informer du sujet de la 
querelle, sans considérer ni la taille ni le 
nombre de mes ennemis, il m'apportait résolu­
ment h secours de ses petits poings, et je 
devenais tout à la fois accommodant et redou­
table, tant je tremblais qu’il n’attrapât des 
coups dans la bagarre. Certes, je n’ai pas subi 
une punition qui ne l’ait indigné comme une 
grande injustice. Si j’étais au pain see, il 
savait bien me garder la moitié de ses noix, et 
la moitié de sa moitié de pomme. Telle était 
notre mutuelle affection, que les préférences 
qui le cherchaient ne le rendaient pas orgueil­
leux, ni moi jaloux.

par uncertain nombre d’écrivains au nombre des 
quels était le dit demandeur, atteints du virus 
libéral, qui voulaient détruire l’autorité du 
dit St Père en la compromettant comme fai­
sait U dit demandeur ; que le demandeur n i-

“ Quoi ! M. Tarte qui trouve le temps I 
d’écrire des colonnes de perfidies, n’a pas eu 

/ un mot à dire contre l’opinion exprimée par 
: son ami, M. Langelier, opinion hostile aux 
. droits de l’Eglise, opinion reproduite deux 
kfo»a dans son journal, la 
/ une lettre à sa propre adresse ! Et le malheu- 
v-reux se cache derrière une femme mourante I ! 
Honte ! 1 ” voulant dire, faire croire et enten­
dre, disant, faisant croire et entendre, le dit 
défendeur, par le dit article ci-dessus en der­

. nier lieu cité, mentionné et relaté üuo le 
, cynisme du dit demandeur était incroyable ; 
. que le dit demandeur traînait le nom de sa 
vfemme dans son journal, que le journal du 

dit demandeur était miserable, que le de­
mandeur traînait ainsi le nom de sa femme

nous
tenant par la main et par le cœur.. Présente* 
ment nous sommes en âge d’hommes, et grâce 
à Dieu, notre enfance n’a pas cessé. Noua

1

dernière foie dene 18”°™*aucuno dc ces chosei. c« s,lr de*
questions de cotte nature, il ne pouvait pus sommes encore ces deux frères qui portaient 

leurs provisions dans le même panier : Vim 
ne peut souffrir que l’autre ne pleure ; l'un ne 
peut se réjouir que l’autre ne soit heureiix ;

changer d’opinion dans l’espace de quelques 
mois, surtout lorsque rien dans la situation 
n’était changé — que le dit demandeur était 
digne de pitié ; que le dit demandeur était 
descendu si bas qu'il était au-dessous du mé­
pris ; que la chute du demandeur était telle­
ment profonde que son plus mortel ennemi de­
vait trouver que le dit demandeur était trop 
puni.

l’un ne peut tenter une aventure que l’autre 
n’en coure les chances aussitôt. C’est pour­
quoi, après des séparations, des épreuves, des
vues diverses, nous nous sommes embarqués 
sur le même navire, afin de défendre le même 
pavillon. Nos caractères, quoique différents, 
sc touchent et s’enlacent dans une constanteQue les dits écrits et articles ainsi publiés 

contre le dit demandeur par le dit défendeur 
ont été publiés, mis en circulation et répandus 
par le dit défendeur dans la Cité do Québec,

harmonie ; aucune dissonance ni de goûts, ni 
de volontés, ni de désirs. Il est mon conseiller, 

Nous connaissons bien notre histoire ; il me croit son guide ; il connaît mes défauts, 
chaque jour, nous en évoquons les chers sou- il ne les voit jamais ; il m’aide à réparer mes 
venus. Dînettes, batailles, jardins dévalises, erreurs, et je ne rais s’il pense que j’ai pu me 
aventures gaies ou triâtes, tout reparaît après tromper.

. dans son dit journal pour essayer de 
'justifier ea conduite louche ; que cela était
..honteux ; que rien ne pouvait être plus triste 
.et plus lâche que le dit demandeur qui se ^ana b* province de Québec et dans toute la 
..cachait derrière sa femme et sa femme mou- Puissance du Canada ; que par iccux écrits

et articles le dit défendeur a été exposé au> rantc ; que le demandeur,qui trouvait le temps
> d'écrire des colonnes de perfidies, n’avait pas 
un mot à dire contre l’opinion exprimée par 
M. Langelier ; que cette opinion de M. Lan- 
gelier était hostile aux droits de l'église ; et 
.que le demandeur était assez malheureux 
,jpour se cacher et se cachait derrière une 
femme mourante, laquelle était la femme du

. demandeur ; —que c’était une honte pour le 
demandeur ;—et dans le numéro du dit jour­
nal li La Vérité ” du dit vingt-quatre mars 

. dernier, un autre article aussi injurieux et 
%., diffamatoire et contenant entre autres ces 
v mots injurieux et [diffamatoires suivants, 

savoir :

mépris de scs compatriotes, qu’il a été cou­

vert DE 1I0NTE, D’OPPROBRE, MÉPRISÉ ET 

outragé ; que par iccux dits écrits et articles 
le dit défendeur a causé au dit demandeur de 
grands dommages dans sa réputation, ea 
renommée et son caractère ; qu’il lui a aussi 
causé de grande* peines d'esprit ; le tout aux 
grands dommages du dit demandeur, lesquels 
dommages, vu la gravité des outrages et 
diffamations ci-dessus allégués, ainsi que la 
grande publicité d’iccux, le dit demandeur 
évalue à la somme de trente mille piastres, 
somme qui n'est pas au-dessus des moyens 
pécuniaires du dit défendeur.

Pourquoi le dit demandeur demande juge­
ment contre le dit défendeur pour la dite 
somme de trente mille piastres intérêt et 
dépens ; et concluant aussi le dit demandeur 
à la contrainte par corps contre le dit défen­
deur à défaut par ce dernier de satisfaire en 
capital, intérêts et frais de la sentence à inter­
venir ; le tout avec les dépens, frais de pièces 
distraits au soussigné.

vingt ans, frais et entier comme un événe­
ment de la veille ; tout nous charme. Nous ne 
voyons pas que nous ayons une seule foi vou 
lu méchamment nous affliger. Souvent j’aurais 
fait l’école buissonnière : mais il m’aurait

J’ai donc un ami qui, devant les hommes, 
me défend, qui, devant Dieu, prie pour moi ; 
un ami dont mon bonheur est le plus cher 
désir, et qui est prêt à tous les sacrifices pour 
me rendre heureux ; qui sera toujours satisfait 
de ma prospérité, qui me restera fidèle en 
toutes mes disgrâces, que tous mes torts trou­
veront indulgent et toutes mes peines compa­
tissant ; et cet ami que j’ai en mon frère, mon 
frère l’a en moi.

Nous sentons notre richesse. Noua deman­
dons à Dieu dé vivre ensemble, de travailler 
ensemble, de souffrir ensemble ; car nous ne 
p ou vous être nulle part si bien et si heureux 
qu’cnsemble. Plaise à sa miséricorde,qui nous 
a donné même sang, même cœur, même labeur, 
de nous donner même repus à l’ombre du 
même clocher î

Or nous causions hier tous deux. Un cha­
grin avait traversé son âme, je l’avais consolé, 
et nous gardions le silence. Tout à coup, sou­
riant, il me dit :

; ' * ' I. ;

*• U y a des gens pourtant qui veulent 
abolir les frères ! ”

suivi, et j’aimais mieux, ô merveille! quel 
que fut le beau temps, remplir mon devoir 
avec lui que de lui faire partager la respon­
sabilité de mon crime. Nous traversions des 
jardins pleins de choses tentantes et ja regar­
dais tout d’un air stoïque. Ce n’était pas pour 
éviter de lui donner mauvais exemple : c’est 
qu’il n’aurait pu, à son âge, fuir aussi leste­
ment que moi. Hélas ! quand sentirais-je, à 
l’exemple de saint Augustin, do vrais repentirs 
pour avoir volé tant de poires ! Mais il y en 
eut beaucoup de volées par amour frater-

r» ».

Ï..V

^Maintenant, M, Tarte (le présent deman­
deur) vout-il nous dire quels sont les évêques 
et quels sont les prêtres en révolte contre les 

..ordres du St Père ? " nel.

Il fallut quitter l’école, et l’y laisser. J’allai
travailler à gagner ma vie. Nous cessâmes,
quelle douleur ! de nous voir tous les jours.
Mais le dimanche nous réunissait. Presque
toujours il était le premier au rendes vous sous
le troisième arbre â gauche d’une allée de
catalpas, au Jardin des Plantes. 11 faisait un
grand détour pour s’y rendre sans traverser le
pont d’Austerlitz, afin d’avoir un sou de plus
à mettre dans la bourse commune qui pour­

* ... i • (

voyait aux réjouissances do ce jour bienheu- 
»1 * | 
rvux. Quels battements do cœur quand le
premier arrivé voyait poindre Vautre au bout
de Vallée ! Quelles angoisses et quelles terreurs
quand l’un des deux se faisait trop attendre !
Mon Dieu, n’a-t-il point été écrasé par une
voiture ? Ne s'est il point laissé tomber dans
la Seine en regardant par-dessus les parapets?

9

Car on aimait à voir nager les caniches, et 
c’était grand plaisir de suivre la manœuvre

'“Il sait comme nous que tout cela est de 
? to noire calomnie ; il sait, comme nous, que 
tous ceux qui disent du mal de notre clergé 
trompent le St Père et sont ses ennemis ; il 

, gait que la parole du pape est profondément 
^respectée par le clergé canadien et par les laï­
ques, si Von excepte un certain nombre d'écri­
vains atteints du virus libéral qui “veulent

Québec 2 Avril 1883,

(Signé) (î. Miville de Ciiène,

Procureur du Demd.

La veille, en effet, un socialiste nous avait 
longuement entretenus de la nécessité de sup­
primer la famille,—parce que “ l’égoïsme 
familial ” renferme Vhomme dans un cercle 
étroit et le distrait des soins et d& la tendresse 
qu’il doit à l’humanité.

“ Remarque, dis-je, que ce bon apôtre, si 
empressé d'abolir l'égoïsme, familial, a aussi 
un frère et des sœurs, qu’il n’a jamais aimés, 
et qu’il a cessé de voir. Quant à sa tendresse 
pour l’humanité, elle médite de nous tirer des 
coups de fusil, à nous autres qui comptons 
pour quelque chose nos parents.

“ —Et il finira parti, reprit mon frère; 
car lui et les siens regardent fermement comme 
d’horribles vices toutes les vertus qu’ils n’ont 

Mais je les défie d’affiler, assez k 

maison couperet de la guillotine pour couper

détruire l’autorité du St Père en la compro
•i, v v . J • » t i ■ • !

mettant ” Il n’ignore aucune de ces choses,
NV'L /

Vraie Copie

U malheureux, car sur dos questions de cette (Signé) G . Miville de Ciikne

r ïiati re on no peut pas changer d’opinion dans
- - _ . 11 • - •. . .

^ quelques mois surtout lorsque rien dans là 
. situation n’est changé.

i »

Proc du Demd.

i !«

“Et connaissant toutes ces choses, et sachant
* tout éc que nous connaissons, nous et nos auiis 
s quîii<vout atteindre; il ose écrire ces li- LOUIS VEU1LLOT.
.gnesé

• “Pabvro M. Tartô,'que vous êtes donc di­
gne'do pitié. Vous êtes descendu si bas que 
tous êtes au-dessous du mépris ; votre chute 
est’teUemeot profonde que votre plus - mortel 
ennemi doit vpus^trouvçr, trop puni ; ” vou­
lant dire, faire croire, et entendre, disant, 
faisant croire et entendre le dit défendeur par 

. le dit artielc ci-dessus eu dernier lieu cité
, mentionné et relaté que le dit demandeur,

IU. ; - .
•avait, tout,comme le dit défendeur,que c’était 
. l-":v - '. - - • "" % '

..is la noire,calomnie, que le demandeur sa-'; •••• M '• ' ; ;/» • :
%vait, comme le defendeur, quo ecu* qui di-

fiV JQ 1f
■ ■ ET
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won lirere Kiigcnr.
des trains de bois qui passaient sous 
les pont*. Ht si le pont s’était écrou­
lé !La délicieuse page suivante, que nous 

empruntons aux L tires fknseur*
Veuillot fait bien voir les belles qualités du 
cœur dont le grand polémiste était 
doué :

i. ce tcmpsdà,
supposait jamais une maladie : on était si 
jeune et si bien organisé pour vivre ! 
redoutait les accident*. Ces épouvantes allaient liens. ”

Dans on no• ••••MM

Louis pas#*#*»#
de tels

jusqu’aux larmes. Il n’y avait .point de rai- 
[Bonnement qui pût les calmer, ni de livre 
nouveau capable d’en distraire. Enfin, le frère 

dont me eouyiens fut de voir co beau petit paraissait et il n’était plus question que de ee 
frère endormi dans son bcrçeau. Dèsqu’ii put réjouir. Un jour, nous arrivâmes tous deux au

. J’avais cinq ans, torque, Dieu, songeant 
aux. besoins futurs de ma yio et do mon âme, 

frèfc^.^Lav plus ancienne joie
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coïté dans l'allégresse. Notre admi­
ration et notre 'reconnaissance dot 
vent tâcher de s’élévër à la hauteur
de leur courage et de leur dévoue­' *.«' . . . . - ■ • J - » « ••• v •
ment.

I>» V»• .1 H' A

IÆH HISTOIRES DE M. SUETE, J treinte, pour leur aider à subsister. *’
— v- - 1 • Mais là ne git pas la question, qui

en Canada, d'évèque pour les faire. La 
première ordination dans le pays fut 

consiste exclusivement, à savoir si, celle de M. d’AUet, venu diacre, en 
dans l'espèce, la chose était licite. Il 1657, et fait prêtre en 1659 ; la se­
ne saurait exister le moindre doute conde, celle de M. de Dernières, un 
sur la légimité d'actes de ce genre. La jeune noble que Monseigneur de La- 
loi naturelle y autorise, la loi de grâce val avait amené avec lui ; la troisiè- 
y autorise. Saint Paul dit aux Corin'- ime fut celle de M. Morin, le file d'un 
thiens ; “ Si nous avons semé en vous habitant, 
des biens spirituels, est-ce une grande 
chose que nous moissonnions de vos 
biens temporels. " La loi révélée dit :
“ Vous ne lierez point la bouche au 
bœuf qui foule les grains. ”

Ce que les jésuites, comme tout le 
monde, tenaient de droit inhérent, de 
a loi de nécessité, et de la loi naturelle, 
de la loi révélée et de la loi de grâce, on 
le leur avait reconnu, de droit positif, 
dans le pays, afin de les soustraire 
aux tracasseries de la bureaucratie et 
aux attaques de la rapacité.
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Ils conservent encore (ils conservaient 
du moins quand je les visitais) com­
me des objets du plus grand prix pour 
eux, les quelques livres qui leur res­
tent du temps des jésuites, les vieux 
Missanaigan. Ils se sont transmis, de 
génération, en génération par la seule 
instruction de famille,la lecture et l’é­
criture que les jésuites avaient ensei- 
gnées.Ces sauvages sont pas riches,ils 
ne l'ont jamais été ; la Propagtion de 
4 Foiiet lés Péris Oblats aujourd’hui 
comme les âmes charitables et les 
jésuites d’autrefois, doivent venir au 
secours des missions chez eux ; mais, 
iis avaient • jadis établi et ils 'ont> 
gardé une coutume touchante, pour 
témoigner leuf 
à l’Eglise et à leurs pasteurs. Au 
tour de la cpasse, chaque chasseur 
choisit avec soin la plus belle peau 
de marte de sa chasse pour en faire 
cadeau aux Pères. Cés peaux de choix 
s’appellent les martes de missionnaires ; 
il n’y a pas, sous le soleil, plus belle 
et plus soyeuse fourrure que ça. 
rencontré à Betsiamits, un traiteur 
juif qui s’en montrait très jaloux ; 
un peu plus, il s’en serait déclaré tout 
à fait scandalisé ; ce qui ne déran­
geait guère lé P. Arnaud, qui recbm 
mandait à ses sauvages de ne point 
aller à
baie.oùonleur offrait à boire de la mat- 
sinipi, mauvaise eau. Le juif sVn ven­
geait, en parlant mal de ce qu’il ap­
pelait la trinité de Betsiamits, com­
posée du Père Arnaud, de M. Fortes­

. eue, le commis de la compagnie de 
la Baie d’IIudeon, et de Jean Bap­
tiste Estlo, le chef dés sauvages de 
d’endroit, contre lesquels il promet­
tait de préparer un document, que 

-l’on découvrira sans doute quelque 
■bon jour. .T’ajoute que j’ai eu lé plai­
sir de voir déguerpi? ce digne 
mi dès mission niai reà ;> il emportait 

: avec sa mauvaise eau. la bonne eau 
..qu’il avait mise dedans, pour en aug­
menter la quantité.

i ! 0 : {x y * « .•

Un mot de cette question de la 
-traite qu’on jette sans cesse en pâture 

. à la méchanceté et à la sottise, à 
. propos des jésuites : c’est un lieu com­
mun qu’inspirent ,1a haine, la 
vaise foi, l ignorance, 1 étourderie ou 
quelque autre misère morale ou intel­
lectuelle. Dire que les jésuites ont fait 
le commerce de fourrures, c’est men­
tir à l’Histoire ; mais les jésuites,com­
me d’autres missionnaires du reste, 
et tous les habitants des pays sauva­
ges, ont quelquefois etc par la néces­
sité, dans l’jpitêrèt de letm:Unissions,

EBllSfc,.
matériels de la condition qui leur 

■ était faite, manière dont ils n’ont 
jamais abusé, ni même usé quand ils 
ont pu l'éviter. i;A;r!

Dans les arrangements survenus à 
l'arrêté de 1645, relatif à la Compa­
gnie dès habitante et au privilège de 

. la traite, il était réservé aux jésuites 
de traiter. M. Suite reconnaît, Jl. faut 
le dire*' l’existence de cetlte disposi­

tion. dans des termes convenables :
“ fut permis

pèrcv jésaltos dé trtÜqüér, comme j üaison pou 

d’habitude, sur une échelle asses tes- d’çst qu’il n’ÿ avait pas, avant 1659,

<;I f -l !

Dane le paragraphe plus haut cité 
et dans plusieurs autres endroits de 
son livre, M Suite injurie encore le 
clergé de France et les prêtres ’ fran­
çais qui ont exercé leur ministère eu 
Canada ; il distingue.” on ne l’avait 

hh awjui, “
“ et le clergé français du du-septie- 

1“ me siècle." Vengeons encore la mé­
moire de ces digne» prêtres, " gens 
de grande vertu," dit M. Boucher, 
parmi lesquels on compte des nom-

tra ' a il‘'"T ■' x IfjP 'il
mes comme M.M.Vignal et Lemaître 
massacres par les iroquois, M. Des 
Maizerets. si longtemps supérieur 
du Séminaire de Quéqec, et tant d’au- 
itrcs.

I
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ii'.ffs f.irt l
En présence de ces faits.qu’il n’était 

'pas permis à M. Suite d’ignorer, com­
ment a-t-il pu attribuer aux Canadiens 
une demande qui eût été le comble 
du ridicule, une véritable insanité ? 
Ici, comme ailleurs, c'est l’auteur qui 
divague : " On demande un clergé 
national ” ; mais le marmot qui trépi­
gne, grimace et demande qu’on lui 
livre la lune reflétée dans l’eau, n’est 
ni plus naïf, ni plus sottement impé­
rieux que cela.
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Voici.comment M. Suite entre en 
Le fait est qii’en cela, les Jésuites matière, dans cet étonnant chapitre 

étaient soumis et obéissaient à un
i l, t " / -, î, » (■'

droit beaucoup plus étroit1 que tous 
les autres, celui de la discipliné ecclé­
siastique. L’Eglise est plus jalouse de 
la dignité de ses ministres que les 
ennemis des prêtres ne sont ardents 
à les attaquer.

L’injustice contre les religieux et 
les religieuses est telle que, naguère 
encore, on a prétendu que les commu­
nautés d’hospitalières, par leurs char­
tes, ont bien le droit de loger,de vêtir, 
de chauffer et de nourir les pauvres

»

reconnaissance
“ Sans compter, dit M. Suite, que, 

durant le dix-septième siècle, nous 
n’avoiis pas eu de clergé canadien, 
grâce aux Jésuites. *’ Faites excuse; 
M; Suite, nous n’avons pas eu de 
prêtres canadiens avant. 1625, parce 
que ceux qui devaient l’être n’étaient 
pas encore nés : nous n’en avions pas 
encore en 1657, parce que les premiers 
de ceux qui devaient être prêtres 
étaient encore à l’école ou au collège ;

-Ali
;v-are­ ali mX : “ Notre clergé, dit-on souvent, a 

fait œuvre nationale et les Canadiens 
lui,doivent de ]a reconnaissance.-Ceci 
est parfaitement conforme à l’opinion 
de tous les gens éclairés ; mais la 
niasse des lecteurs ne se doute peut- 
être pas de la distinction qu’il y a à 
faire entre notre clergé et le clergé 
français du dix-septième siècle. Con­
fondre les Jésuites, par exemple, avec 
les piètres canadiens, c’est prendre de 
l’eau pour du feu—sans compter que, 
durant le aix-septième siècle, nous 
n’avons pas eu de clergé canadien, 
grâce aux Jésuites.
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mais nous avons eu un prêtre cana­
dien en 1665, M. Germain Morin,puis 
un autre (en 1671, puis un autre en 
1676, puis trois autres en 1677, puis 
deux en 1678, puis d’autres, d’autres

J’ai déjà dit que je ne veux pas «t d’autres et cal. grâce aux Jésuites,

stylo ; on a trop usé et abriter dé‘cotte .d#lls ““ «™nd SémiUM». ^Nou. 
mesquine et fausse critique pour que «vous eu un clergé canad,». durent 

je veuille seulement avoir l’air de 0 ir-sep leine sire e, gr ce aux

m’en occuper. D’aillcuw je de» ren­
dre cette justice à M. Suite que, d’er* 01 couvre.

dinaire, il écrit correctement, avec" 
verve, et que sa phrase est générale­
ment assez bien tournée ; mais dans 
cette malheureuse Histoire à lui, le 
dévergondage des idées déteint sur la 
diction. Au reste, c’est inévitable.

.

<h‘\t3amKl

"1la pointe, de l’autre côté de la et les infirmes ; mais qu’elles n’ont le
droit d’exercer aucune industrie profi­
table, si permise qu’elle soit à tout le 
monde,pour s’en procurer les moyens. 
Elles oni le droit de vivre avec leurs 
pahvres, mais elle n’ont pas le droit 
de gagner leur vie et celle des mal­
heureux quelles recueillent. O pro­
fondeurs do la sottise et de la vilénie
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humaines !
Ice chapitre X du troisième volu­

me de M. Suite se rapporte à la pé­
riode historique écoulée entre l'année 
1625 et l’année 1657 et porte pour ti­
tre les mots .

“ On demande un clergé natio­
nal.”

J t'b >.T. I v.J
Et, les jésuites ne faisaient pas 

seulement l’éducation , et. Tins-, 
traction do ceux,, qui se. desti-, 
naieut au service des , autels, mais 
ils formaient aussi des hommes

• ‘ -iy- • ^ _

pour les autres carrières. M.. Suite 
lui-même, dans un de ces bons ipp-

.- . I Kit) ii.tliUsii ■: Wîtk
monts ou il s inspire des faits, ou il 
analyse les pensées de ceux qui ont 
fait l’histoire de iBotrô'pays" s’étonne 
avec raison, devant les résultats de 
l’éducation donnée à cette époque, 
par les jésuites ; il ait. dans son se­
cond volume : “ Déjà, les pères Laie- 
ment et De Quèn àvàicnt commen­
cé une école pour les fils des Fran­
çais ; on se mit en devoir de pré­
parer les matériaux destinés à un édi­
fice convenable! Uh terrain ayant 
été accordé par la compagnie de la 
Nouvelle-France (1637)*' les ira* > 
vaux furent poussés avec une grande 
vigueur
les lrançaises tl«gycre«| dans le. 
collège des Jésuites l education 
a fait d’une notable: partie des an­
ciens Canadiens des ‘hommes aptes < 
à remplir tant et de si belles car-1 

rières qu’on s’en étonne aqjour 
d'hui. ”

# f11 if;i
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Quelle tournure baroque, dans le pas* 
sage plus haut citcy* par exemple : 
“ J^rede CerMpour^u'^^ 
uiiJ»rtifke;de langage^ui n’umipaa 
encore pris place parmi les figures de 
rhétorique èbnhuës jusqù’à ''cr jour ; 
mais quand ou ajoute que c’est abso­
lument comme si on confondait “ les 
Jésuites avec les prêtres canadiens, ” 
alors la parole écrite cesse d'être un 
moyen de communication facile entré 
l’écrivain,et le lecteur. Les écarts de 
tous-genres, qui rendent tdut-à'fait 
absurde le livre de M. Suite,faisaient

Si ce titre peut avoir une significa­
tion, cela 11e peut vouloir dire autre 
chose que ceci : M. Suite, se dônrtaht 
comme interprète des demandes des 
Canadiens de l’époque, ; affirme qu'ils 
réclamaient d’être desservis par des 
prêtrès nés où du moins ordonnés 
dans le pays. Or, au commencement 
(1625) de cette période, il n’y avait 
pas, dans tout le Canada, un seul 
individu de race européenne, né au 
pays, âgé de plus de sept ans. Le 
premier Canadien, qui se soit voué à 
1 Etat eccle siastique, ne vit le jour 
que juste au milieu de cette période, 
en 1642. Les deux seules personnes 
qui aient eu la vocation de se faire 
prêtres,à part quelques enfants encore 
en bas âge. ont été, le p.emier, M. 
de Lauson Charny, alors u.arié et 
lieutenant-gouverneur, qui après la 
mort de sa ; femme, arrivée on 
1656, se fit prêtre et revint au 
pays, en 1659, avec Monseigneur 
do Laval, dont il fut plus tard 
le grand-vicaire ; le second, Mi ' * 1 * • , ) i f
Morin, âgé de quinze ans, 165%, qui 
faisait alors ses études au collège des 
jésuites et fut ordonné en 1665. De 
plus, il y avait une autre excellente

pas avoir d’ordinations,
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mdire,: à un correspondant de Lai Vérité,* 

que cet ouvrage est tracé “ à coups 
de pioche : je trouve le mot heureux
... i • oet très granhiquo.

Le rôle des jésuites n’a pas: été ( dif- 
iérent du rôle des autres congréga­
tions religieuses et du clergé séculier 
soit français, soit canadien, dans le 
pays. Seulement les jésuites ont eu . à 
traverser la période, la plus difficile 
de notre histoire ; ils ont pris une 
part immense aux travaux et aux lut­
tes desrtemps hé 
m but iiissê a 

ronces du dur chemin qu’il a fallu
HWElîrl
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, de irai- i
les enfants des i famil ÆY.une ######
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LA VÉRITÉ6

L PARADIS Chaoeaux ! 
Chaoeaux !

AUX ABONNES RETAR­
DATAIRES.

Les étudiants de Varsovie se montrent 
turbulentSeVuniversité a été occupée par les 
militaires. ,

Marchand de Nouveautés,AME.

Chine

Le gouvernement chinois se prépare à 
résister aux Français dans le Tonquin.

AFRIQUE.

Madagascar.
De leur côté, les Malgaches se préparent 

activement à la guerre dont ils sont menacés 
par les Français. Ils déclarent qu’ils ne cé­
deront pas un pouce de leur territoi*

Ceux qui doivent des arrérages d’abonne­
ment devront régler d’ici au premier mai 
s’ils ne veulent voir leur journal supprimé 
et les comptes remis entre les mains d'un 
avocat

No. 114 RUE STJOSEPH, No. 114.

VKXAST D’ETRE REÇUE»,

4 CAISSES DE
CHAPEAUX DE FEUTRE,

DANS LES DERNIERS GOUTS,
A VENDRE ‘"y ’

A BAS PRIX.

A l’honneur de prévenir les amis et le public 
qu’ayant décidé l’automne dernier de laisser la 
ville de Québec, pour aller s’établir comme 
marchand, a fondu la presque totalité des mar­
chandises qui composaient son magasin.

Des circonstances incontrôlables l’obligent de 
continuer le même commerce au môme endroit,

Jfo 114, *ne Mt-Joecph K J i

CHOSES ET AUTRES. où maintenant il reçoit tous les jours des mar­
chandises nouvelles de toutes sortes et achète à 
des prix qui lui permettent de satisfaire les ache­
teurs même les plus difficiles.

L’assortiment est des plus complets dans tous 
les Départements et presque toutes les

MARCHANDISES SONT NOUVELLES.

J U

La Patrie Nouvelle dit que les familles 
canadiennes continuent à arriver en . très 
grand nombre à Cohoes, N. Y. Notre con­
frère dit que depuis le mois de décembre au 
moins 80 familles sont parties du Canada 
pour. ïa seule ville de Cohoes. Le fléau de 
l’émigration sévit donc toujours !

., . . ***

Le brigandage officiel sc continue en1 '• ' J V
France sur une vaste échelle, dit le Pèlerin. 
Les curés privés de traitement vont bientôt 
S3 chiffrer à la centaine. Cela rejouit Paul 
Bert, qui dans une lettre de son crû, dit, en 
parlant des évêques : Ces gaillards-là.

Et la Patrie de Montréal qui prétend que 
“ la France n'est pas le moins du monde en 
danger ” 1 ' '

J C. PATERSON,
CHAPELIER,

27 RUE RUADE, QUEBEC.

re.
Congo.

Dans cette partie de VAfrique, la France 
voit surgir de grandes difficultés. Le Portu­
gal et l'Angleterre semblent devoir s'entendre 
pour entraver l’expédition de Brazza sur 
laquelle la France comptait pour établir son] 
protectorat sur le Congo.

Il y a de tout, et les prix sont modéré*.
Il profite de l'occasion de cette annonce pour 

remercier le public et ses amis du bienveillant 
patronage qu’il en a reçu jusqu’à ce jour et espè­
re qu’ils voudront bien le lui continuer.

Tous ses efforts tendent à le mériter.
L., PARADIS.

CHAUSSURES ! CHAUSSURES Z !

COIN DES RUES
St .JOSEPH et de la CHAPELLE.UN ESSAI DE TRENTE JOURS.

JOSEPH DROUIN,La compagnie de la ceinture Voltaic, a 
Marshall Midi, enverra pour un essai de 
trente jours la célèbre ceinture électro­
voltaïque et les appareils électriques du Dr 
Dye a tout homme jeune ou âgé affligé d’une 
débilité nerveuse, ou d’un manque de 
vigueur et d'autres maladies semblables, 
avec garantie d’uu prompt rétablissement 
de la santé. Adresse comme ci-dessus.

N.-B.—Pas de risque, car ou donne un 
essai de trente jours.

CHEZ J.-E, LATI1LIPPE
Pour Draps, Casimir s et Tweeds

Chez J. E. LA TU LIPPE
Pour de belles Etoffes à Robes

Chez J. E. LATULIPPE

Pour tous les effets de la première 
Communion

Chez J. E. LATULIPPE

Pour Cotons, Shirtings, etc., etc.,

Chez J. E, LATULIPPE
Pour tous les genres de Marchan­

dises Sèches à bas prix.

Chez J. E. LATULIPPE
Pour Dentelles, Mousselines, 

Rubans, Fleurs, Chapeaux, etc

Chez ‘J. E. LATULIPPE

CORDONNIER

206 Hue et Faubourg St-Jean.

A J/HONNEUR de prévenir le public en 
general que son assortiment de CHAUSSURES 
est complet.

*, :v
Le Pèlerin nous apprend que les pûqucs 

ont été faites par un très grand nombre de 
. fidèles dans toutes les églises de Paris. Par­

tout les retraites préparatoires pour les 
hommes et les jeunes gens ont été suivies 
avec un empressement qui augmente visible­
ment chaque année

TOUT EST DE lere CLASSE
Chaussures pour Dames, hommes, j 

gens, jeunes lilies et enfants.

JSVffSÎSSS

StsEEF"*
N’OUBLIEZ PAS L’ADRESSE,

Xo. 206 Bue et Faubourg NUJean,

jeunes

Mere# ! Mere# Z Mere# !

Etes-vous troublées la nuit et tenues 
éveillées par les souffrances et les gémisse­
ments d'un enfant qui fait ses dents ? S'il 
en est ainsi, allez chercher tout de suite une 
bouteille du SIROP CALMANT DE Mme 
WINSLOW. Il soulagera immédiatement 
le pauvre petit malade — Cela est certain 
et ne. saurait faire le moirdre doute. Il n'y a 
pas une mère au monde qui, ayant usé de ce 
sirop, ne vous dira pas aussitôt qu'il met en 
ordre les intestins, donne le repos à la mère 
soulage l’enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magic. Il est parfaitement 
inoffensif dans tous les cas et agréable à 
prendre. Il est ordonné par un des plus 
anciens et des meilleurs médecins du sexe 
féminin aux Etats-Unis.

En vente chez tous les pharmaciens 25 
cents la bouteille. ;

** :k

ÏJ Union de Bretagne du 2 avril nous 
apporte cette douloureuse nouvelle :

il Un terrible accident est arrivé hier 
soir/vers huit heures, rue Saint-Yves,Rennes. 
Mme la comtesse de Charctte, âgée de 
quatre-vingt-quatre ans, était seule dans sa 
chambre près de son * foyer, quand tout à 
coup lé feu prit à scs vêtements. A scs cris 
on accourut pour lui porter secours.

u Les soins les plus empressés lui ont été 
prodigués, mais en vain,car nous apprenons 
qu'elle a succombé ce matin à dix heures. ”

•»

QUÉBEC.

ALLEZ TOUT DROIT

Chez J. E. LATULIPPE
Où vous serez bien servi à des prix 

très réduits.

Montres et
Horloges.

N’oubliez pas que c'est au Magasin, 
coin des RUES St-JOSEPH ET DE 
LACHAPELLE

CHEZ J-E. LATULIPPE.

J AI L HONNEUR d’informer le public 
que je viens de recevoir un nouvel assorti­
ment de
MONTRE# et « HOKLOOE8,
que je pourrai garantir et vendre à très bas 
prix

ANNONCES NOUVELLE».rt «i
: ;,. ‘it1 1 Z. PAQUET

165 MCE MTJOHEPH,

St ROCH, QUEBEC.

FIL, FICELLES.NOUVELLE# D’EUROPE. J. T. DROLETNoos venons de recevoir un assortiment 
considérabledo FIL, FICELLES et CORDES 
que nous pourrons vendre à des prix excessi­
vement réduits.

Les marchands en général—surtout ceux qoe 
leur commerce oblige d’en foire usage—y 
gagneraient beaucoup en venant voir notre 
assortiment et nos prix.

No.
Horloger et Bijoutier,

I3S RUE DI PONT,
QUÉBEC.

S *

ROME.
On annonce la mort du Cardinal Mattéi à 

Page de 72 ans.

i /

Vient <!e recevoir parles derniers vapeurs un 
grand assortiment de

TAPI#. Nouveau maganiia 4a ehaawarc#.Angleterre;
Lti Reine so,rétablit fort lentement de 

l'accident qui lui est arrivé, il y a déjà quel­
ques semaines. Ses médecins lui défen­
dent de marcher.

J E MARTINEAU, PRELATS,
KIDEEAUX ck„ etc.,MARCHAND QUlNCAILLEIu.

22» HUE MT40ÜEPH, 22»
St-R OC If, QUEBEC.

Importés directement des meilleures maisons 
Anglaises et Américaines^

Tapis de laine Eeosuiis 
|Impérial 
Hollandais.

TAPIS, TAPISSERIE ET BRUXELLES 

Coco dans toutes les largeurs.
RIDEAUX ET IiAMBRE(|UIB.

Cretonne Damas,

. % » v
TMOlt»

Daeceeerk.
CONTES SAUVAGESConfit sérieux entre la chambre haute; et 

la chambac basse. La première appuie le 
ministère,' tandis que la dernière la con­
damne. ‘

J’AI L’HOXXEUR d’informer mes pratiques 
et tout le public, que. j’ai transporté mon maga­
sin de CHAUSSURES <lc StjSiiuycur au coin 
des rues 8t-Joseph et Marché Jacques-Cartier, 
ou l’on trouvera un, assortiment complet de 
chaussures de (o.it genre, pour homines,femmes 
et en fants à des prix très avantageuxd!

Je profite de cette occasion pour - remercier 
tout ceux nui m’ont encouragé par le passé, et. 
j’espère quails continueront de à me favoriser de 
leurs achats, a l’avcif r.

' K I. SE. PlSBT 1

par le
JL A € A ## E, O. M. I.H. V. Z.

Broché $2.50 le cent.Reliêjoli cartonnage 
pour livres de récompense $6.oo le centKmittle.

Les aô nihilistes, dont on a fait dernière­
ment le procès, ont tous été condamnés 
à l’cmprisonnncmcht, les unis pour la vie Hie DROJJIHT & frere 

les autres pour vingt ans, f quinze ans, et 
dix ans. .

Un incendie à Katow à détruit cinq cents 
maisocB.

Brocatelle,
Franges pour Rideaux,CHEZ î: ui

Xanpes pour plancher [Crumb Cloths] de Feu­
tre d Me toile. ■ 1

AUSSI Pôles et garnitures de Cuivre pour* 
Rideaux, en grande variété. ;| CORDONNIER,.

Harrke iMfiN-Urtitr,
siR&A'r Québec.,

LIBRAIRES : , f» C . >N.-IL—Le departement des Manteaux de 
Daines o.tt licaucoup augmenté t et VasMtimcnt 
est des plus considérables. .

Toutes commandes recevront' une ’attention 
particulière et seront exécutées avec promptitude.

96 RUE ST-JOSEPH 96
• • « ''■■■■* • r ...

QUÉBEC.
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FONDS DE BANQUEROUTE
DE QUINCAILLERIES 

—DE-

LIBRAIRIEIMPORTANT A SAVOIR.t

,;v

DE ST. ROCH, .-. /-1-*
ii Le soussigné à Vltonneur d’informer ses amis 

et le “* V. BELANGER & O,! public en général qu’il a transporté S< 
GASIN ET SON ATELIER DE MEüBfÆSMA *

•I111. 8du SI, Rne'del» Fabrlqwe.SK#K vv
W 2£ = ,

a •?
Me 48, am Me 78, Hue St-Jweph,
(Ancienne propriété de II. Marcotte fondeur).

Il profite de cette circonstance pour annoncer 
qu'il a toujours en magasin: un assortiment con­
sidérable de meubles de première qualité, tels 
que Sets de salon en noyer noir, couverts en crin 
et en broratelle de soie, Sets de chambre à cou­
cher en frêne, noyer noir, etc., etc.

AUSSI : paillasses à ressorts,matelots en crin 
et eu laine, et une grande variété de chaises en 
canne, troué et en bois.

lie tout vendu à des prix qui défient toute com­
pétition.

fSrToute personne ayant des meubles à 
vendre, feront bien de s’adresser au No. 72, 
rue St-Joseph. On paiera le plus haut prix.

I
F I

À ,4
Los soussignée ayant acheté un grand fonds de 

Banqueroute désirent réduirent le stock avan 
de déménager à Saint Koch.

Tous les effets sont réduite pour mesurer une 
vente prompte. Ils invitent donc tous ceux qui 
ont besoin d’effets dans cette ligne à profiter de 
l’occasion et leur faire une visite sans retard.

Le fonds consiste en poêles de tout Je are, 
ustensiles de cuisine, ferronneries, argenteries, 
et tout ce qui concerne cette branchede coinrocr-

4
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Annuaire de Marie ou le véritable servi­
teur de la Ste-Vierge, par M. Men ghi

Darville, relié............................. .
Les gloires de Marie, relié.....................••
Le Pouvoir de Marie li .........................
Imitation de la Ste-Vlerge, relié...............
Petit Mois ue Marie par l’auteur des 

Paillettes d’or, broché................................

KJ# r 1
ce.ly f'^r

> f

L. N. BERTRAND & Frère.
Qiiéboci

iiJK
$1.20 U"

Aux MM# du Cierge et autres.

Je. soussigné, ai l’honneur d’informer le» MM, 
du Clergé et autres, que je suis prêt à monter et 
poser des cloches dans le plus court délai et a 
des conditions très libérales.

Parmi principe amélioré par moi, on peut 
rendre les cloches plus ou moins dures fi sonner 
et en même temps leur donner le son le plue pur 
qu’elles puissent rendre. Je ferai aussi remarquer 
que le système aue je mets en pratique ji l’imen- 
se avantage de ne pas ébranler les clochers.

Je pourrai fournir aux MM. qui le désireront 
les meilleurs ceetificats.

0 50 • t mxu; j U
0.23 RI.

BAZAR.
1 V

0.40

NAP. ARSENAULT,
No 7». RUE ST-JOSEPH.

QUEBEC.

4.1

0.05 Vi i Québec i2 mars >1883.
Au mois de novembre de la présente an­

née, les dames ci-dessous nommées tiendront 
un bazar dans la nouvelle église de St-Jean- 
Baplâste. Le but du bazar est de venir. ,* en 
aide à la Fabrique pour l'ornementation in­
térieure de l'Eglise, v 1

I. Table de Mgr Antoine Racine, tenue 
par Mesdames 01. Robitaille, E. Beaudet et 
P. deBlois. Ces dames tiendront la table de 
rafraîchissements.

II. Table de Ste-Cecile, tenue par Mes da­
mes G. Costolow, P. I. Bazin, et H. Maloùin.

III. Table de l’Union Musicale tenue par 
Mesdames 0. Lemieux, E. Dugal, C. Délisic 
et les dames de l’Union Musicale.

IV. Table S-l.-Baptiste, tenue par Mes­
dames H. Bolduc, et F. Faguy.

V. Table S.Louis, tenue par Mesdames P. 
Labadie, et A Dallaire.

VI. Table S. Joseph, tenue par Mesdames 
H. Lortic, F. Gaboury et L. B. Demers.

VII. Table du S C. tenue par les biles 
Marier.

VIII. Table de Ste Anne, tenue par
Madame F. X. Robitaille.

IX. Table de N. D. de Lourdes et Archi- 
confrérie, tenue’par Mesdames A; Trudel 
F.X. Lacroix F.deVarennes et V.Chateauvert

X. Table de S. F. d’Assises, tenue par 
Mesdames F. X. Lachance. P. Gingrae et J. 
Pichette.

XI. Table de S. F. X - tenw^r &s Biles 
Moisan et Madame E Roy.

F.X. PliAldONDO* pire.

reprotoi#^- «*8 de

f> l

— AUSSI — *1 f «*,
Papeterie, Cierges, Imagerie,Livres blancs, 

articles religieux, vin de Messe, ETC.

L. DROVIN & FRERE
LIBRAIRES- IMPORTATEURS

9C, Rut St. Jouph) 96,
QUEBEC

SPRUCINE !ANDRE PICARD
No 74,HUE FLEURIE, No.74

St-Roch, Québec.

Préparation garantie de Gom­
me d'Epi net te, de Ce ri tier 

sauvage et Marrhube, 
(Horum).

% vy-vh:.t

AVIS PUBLIC. ,1 4

Une des meilleures préparu» 
l lions introduites jusqu’ici au pu- 
% blic, pour le soulagement immé- 
L dial et iH guérison de la Tou/, du 
4 Rhume, delà Bronchite, de VEn-

et de tou

sK

J. E. BRETONLES SOUSSIGNÉS avant transporté leurs 
Ateliers au No 110, Rue Si-Jean, Haute-Ville de 
Québec profite de cette occasion pour 
les messieurs du clergé, a ..sgi les vntreprcnejrs, 
et le public en général, de l’encouragement, libé­
ralqu’il en ont reçu, en même temps ils en sol­
licite la continuation pour l’avenir, et desire 
leur dire qu’ils ont agrandi leur cercle d’aflai­
res, et ont eu mains, et recevront à l’ouverture 
le la Navigation, un assortiment complet en 
leur ligne, dîï Statue, Centies, Corniches, et de 
toute sorte d’ornementations pour Eglise, Sacris­
tie, Presbytère, maison privée,' où publique, qui 
sc posent aussi bien, et aussi solide, sur le Vois, 
que sur l’enduit, aussi Statues en Ciment, a l’é­
preuve du temps, Statues en bois, couver.es en 
plomb, et dorées faites sur command**

S’il y a quelques Révérende Messieurs, ou 
Inique que ne nous connaissent pas, nous les 
prieôns de vouloir bien écrire à l’autorité Eclé- 
.siastiquede Quénec, et ils sauront à quoi s’en 
tenir, où au Révérend pères, aussi aux commu­
nautés religieuses, et elles vous diront. Voilà 
plusieurs fois que ça vient a nos oreilles que cer­
tains messieurs commis voyageurs, ee plaisent à 
décrier notre ouvrage et notre maison, en se ser­
vant d’un langage bien digne d’eux,cela n’est pas 
notre coutume à nous, et nous pouvons dire au­
jourd’hui que nous pou vons lutter avec touteo ces 
maisons pour la qualité Je fini, et le chic de notre 
ouvrage , nous n’avons pas de commis voyageur 
pour représenter notre maison, mais nous avons 
des certificats des autorités nommées plus haut à 
montrer ;

11 • t

remercier rouement, de la Croupe 
es les maladies de la Gorge et des Poumons.

Prise avec de l’Huile de Foie de Morue, dès TAfil^DIT
les premiers symptômes de la Consomption, elle 051 JK-1 ' Bli ® JL JUSJjt lit 
est d’une valeur incalculable.

La SPHUCINE, comme remede 
contre le Rhume, n a pas ü égalé

-U4 . ' . ' e ,
C’est un article tout difléient des composés de 

Gommes d’Epincites. etc.,que l’on vante tant de 
nos jours. Ne vous trompez pas, en demandant 
la Spkuoixe ; elle est vendue dans des bouteilles 
rondes et chaque étiquette, circulaire et envelop 
pe portent la marque de fabrique.

A vendre partout à 50c lv. bouteîle.

Marchand de Noiivaulc#

t*J’ai l’honneur d’informer le public, que j’ai 
toujours en magasin, un assortiment des plus 
complets, cio marchandises de nouvautée, aussi 
habillements complets pour homme $3.00.

Robes pour dame, dernier goût $1.50.
Manteaux $0.75.
Chapaux de daines garnis gratis.
Deux bonnes modistes sont toujours au servi­

ce de l’établisemeiit.

«

SPECIALITE.%

B E. NcGALF/ Ch In it*te,

MONTRÉAL.
.Te me charge ù peu deff.-ais de faire nettoyer, 

teindre et friser toutes les plumes D’AUTRU­
CHE, toutes les BLANCHES garanties en 
NOIR.

X P

F. X. DROLET Je sollicite une visite A PENSEIGNE de

I/AUTMUCHE.
MECANICIEN, II

riL 1 t. > '•fffle», -j.
%?jtfasfiRUE ST - JOSEPH,rv y MnReliure ! Reliure ! ! /il

. »'/ i*

Une visite est respectueusement sollicitée.
r.tw

St HOCJf, QUE CEC. W:' t
MICHEL 11EGALI de de. mt'■■ rtf'«v

7*t-„V

Ko# llO, Rue Nt-Jean, Mo. 110 ?G. A. LAFRANCE.*

t >Constructeur de machines à vapeur. 
Machines hydrauliques.

Tout genre de presse hydrauliques de 
400 tonneaux et audessovs.

Moulins à farine.
Scieries.

Pompes à rapeur.
Poulies, engrenages de toutes

•V à* y
H. V. 

QUÉBEC.
RELIEUR, IA?

•yy «.1

SI «et 7, Une S AtJLT-AIJ-M ATELOT, ■ ;: ïïïâitï. m
rÛ

Grand avantage QUEBEC.n!
§

y

LA* I»

OFFERT A QUEBEC. . .

premiers prix et Médaille de Bronze, Exposition provinciale. 1877.
Médaille de Bronze et Diplôme, Exposition Universelle de Paris, 1878 
Tout en remerciant le public de la ville et des campagnes du bienveillant encouragement 

u’il lui a accordé jusqu’ici,,M. Entrance l’informe en même temps qu’il a transporté ses atelier». 
e reliure aux numéros 5 et 7, de la rue Saul t-au-Matelot [vie à-vis l’ancien poste] et1 oil’llfy a 

fait de grandes améliorations. '
Il se tiendra constamment prêt pour remplir avec promptitude tout ordre qu*on voudra 

bien lui confier. r r • - " • ■ -
Ouvrages de reliure de toutes sortes.
Cartes géographiques montées et vernies.

\ Troisdimensions.
.

Tout le monde pourra maintenant se guérir 
en allant, à Québec. 38 Hue du Pont, St Roch, 
chez M. RACICOT, fiêre du Dr A. Racicot, de 
Montréal, P. Q.

Les remèdes sont patentés pour toute la 
Puissance du Canada, et sont préparés avec 
des Ecorces, Racines, Herbes, Gommes et 
Résines du Canada et des Pays étrangers.

Ainsi pas de Mercure, pas de Morphine, nas 
de Chloral, pas de Poisons minéraux qui tue et 
ruinent à jamais les plus fortes constitutions.

Si vous êtes Dyspeptique; Hydropique : 
diabétique ; si vous avez la Maladie du Foie ; 
les Bronchites ; le Cathàivhfc ; la Névralgie; 
les Rhumatismes ; la Toux ; le Rhume ; le 
Beau-Mal (Mnl de-Matrice) ; si vous avez des 
Plaies quelconque ; la Migraine ; la Pituite; 
les Brûlements d Estomac ; les Ecrouelles ; 
la Jaunisse ; la Perte d’appétit; l’As- 
soupiesement ; la Faiblesse ; Cons. 
tipatio* ; la Maladie de Rognons ; la 
Diarrhée ; le Choiera ; le Fri . son ; les Boutons 
à la figure et sur tout le corps ; des Déman­
geaisons ; le mal de Dents ; des Panaris ; etc 
etc.

1
3POU R LES FETES.

fR /»

Vous trouverez chez . ftyyrq
H

■Ptftl

i>*

wm> tï'j: t.

Renaud et Cie, Vie

Tt\ -A 4
- :

t -'il1/.
i * • tu

'é'èü Li H g Si g K !£ g I amfifin'}! i mi
rUi

ec
25, RUB ST-PAÜL

Un magnifique assortiment de CHANDE­
LIERS, à 2, 3 et 4 branches, des LAMPES de 
table, d’un travail et d’un fini parfait. Aussi 
une importation toute recente d’objets d'ar­
genterie, tels que EPERON ES,POT A L’EAU, 
PORTE-CARTES, HUILIERS, dont le goût, le 
prix et la beauté délient toute compétition.

—AUSSI—

COUTELLERIE

C « » ~1 9i Xce « »U*-4 w M 7 •rr t'HI-vrAd lot.,*
t

Hg 1i Ko «kW.% ii { £z ait5 II
v

1 iPro deftâ.ia* <

• »
I,

mPro ckftit. i'*333 Ic; s Ml'
> 3'!Ill'

. Rjljl'f:-

mm®‘/•fteii'rVS
*9æ

iç
BeaiA M.V. m»**V » I *• * » •

3co
*1

Sio. Joseph, . V. fr ;
■ n >

»
u.

Nous avons aussi en moins un large assorti­
ment de VERRES A CHAMPAGNE, A CLA­
RET et » VIN, CARAFES, etc., em verre 
coupé que nous vendrons à’k .
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CONSOMPTION

REELLE M E N T. O U £ R LE. ,

TOUT LE MONDE ENTEND H. GAGNON & CIE.,
Baume d’IIulle de Jteqiiin de Foo

< v. Clioo ! • t .
LE 9IACASIN DU BON MARCHE-âCeux qui souffrent ci<* ^tto maladie et qui 

veulent se guérir de vraie n; cs«»y;*r les célè­
bres poudres pour la consomption du Dr Kiss- 
oer. Ces poudres sont le seiu remède connu 
pour guérir la consomption et le» maladies de 
«a gorge et des poumons. Nous sommes telle 
ment convaincu de leur efficacité, que pour 
ùiire voir au public qu’il n’y apasde super­
cherie,nous enverrons à n’importe quelle adres­
se, par la poste et franco une boitk d'essai g rat*

Noue ne voulons votre argent que lorsque 
vous vous serez pleinement convaincu 
de la puissance curative de ces pou­
dres. Si vous croyez que votre vie vaut 
la peine d’être sauvée, ne retardez pas à faire 
l’essai de ces poudres car elle vous guériront.

Prix grande boite $3,00 ou 4 boites pour 
$10,00. Envoyé par la poste à n’importe quel 
endroit des Etats ou au Cana Va sur réception 
du prix.

SIROP TOUT SENEGACèjfiannxrétablit positivement Ventendement 

et il est le seul remède connu pour 

guérir la surdité.

Cette tuile est extraite d’espèces particu­
lières de petits requins blancs pris dans la 
mer Jaune, connus sous le nom de Carciiaro- 
dom Bondelkttii. Tous les pêcheurs chinois le 
connaissent. Ses vertus comme restaurateur 
do l’entendement ont été découvertes par un 
prêtre Boudhiste vers l’année 1410.Ses gué­
risons ont été si nombreuses et plusieurs ont 
paru si miraculeuses que le remède a été pro­
clamé officiellement dans tout l’empire. Son 
usage, est devenu si universel que pendant 
plus de 300 ans, aucun sourd n’a existé 
parmi le peuple chinois. Envoyé, frais de poste 
payés d’avance,* à une adresse quelconque 
moyennant $1.00 la bouteille-

Kcsele» ce que dâNcnt les uourd»
Ce remède a fait un miracle dans mon 

cas.
Te ne sens plus de bruits assourdissants'dans 

ma tète, et j’entends beaucoup mieux.
J’ai été t randemen soulagé.
Ma surdité s’est améliorée notablement, je 

pense qu’une autre bouteille me guérira.

ET

Gomme d ’ e p i n e 11 e
Contre la Toux, Bronchite, Mal de Guïge, Enrouement, etc., etc. 4

lly

érrdel’IIepltSirop aux HopophosphMee de* S«e
Cœur, Quebec".

Employé avec succès dans Jee Maladies Soropmlcuses et Pulmonaire*, dans i’AwmW, 
Chlorose, Faiblesse d’estomac chez les mères qui nourrissent, dans la convalescence des mala­
dies graves, etc.

I

S’adresser à

Ash. & Robbins

3GO Fulton Street Brooklyn. N. Y, • SPECI11QVE CONTRE LA DISPEPWE*
Cette préparationt rcoommandabie contre tous les genres de Dyspepsie, fait bientôt diepa 

raltre après quelques doses toute la série de *y internes qui accoinpagent cette maladie, W* 
que Vents, Indigestions, Maux de tète, Constipation,etc., etc.

EPILEPSIE
ou

MAL CADUC.

Guérison permanente,pas de supercherie pal 
l’usage pendant un mois des célèbres poudre# 
pour l’épilepsie du Dr Goulard. Pour convain­
cre les victimes de ce mal que ces poudres fe­
ront ce que nous prétendons, nous cnverrona 
par la poste franco une boite d essai. Comme 
le Dr Goulard est le seul médécin qui ait je 
mais fait du traitement de cette maladie une 
spécialité et comme nous savons que des mil­
liers de personnes ont été radicalement gué­
ries par l’usage de ces poudres, nous garan­

tissons dans chaque cas une guérison ferma 
nknte, ou nous vous remettrons tout l’argent 
que vous aurez dépensé. Tous ceux qui souf- 
.dent devraient essayer tout do suite ce# 
poudres et se convaincre de leur puissance 
curative.

Prix grande boite $3,00 ou 4 boites pour $10 
envoyé par la poste à tout endroit des Etat»- 
Un vs et du Canada sur réception du prix ou 
par l’express C. O. D.

Demandez cca préparations à votre pharmacien ou à votre marchand.
Son efficacité est incontestable et son ca­

ractère curatif absolu, attendu que l’écrivain 
peut personnellement le certifier, par l’ex- 
jwrience et l'observation. Ecrivez do suite à 
Iîaylock et Jkn.vey, 7, rue Bay à New-York, 
en incluant $1.00 et vous recevrez en retoui 
un remède qui vous permettra d’entenare 
comme tout autre. Vous ne regretterez jamai# 
do l’avoir fait. «

EN or.os ET EN DETAIL,

e
3 14 16 CE S T - J E A N , 314,Editeur de In Mercantile fieview.

QUEBEC.JOPour éviter la perte dans les malle# 
veuillez envoyer Vargeut par lettre enrégis 
taée.

importé seulement par,

lIAVfiOC'li vi Ji:\NEY.

La reine de toutes les autres(Ci-devant ïIay. i>u«: et Cje.) 

Seuls agents pour l'Amérisue.
S’adresser à

7, Hay Street, New-York Elle se trouve au sommet. I/etolle qui lets conduit toutes. La 

machine a coudre KOYALE A, a fonctionnement facile.

A eh & Robbins

3G0 FultonSt. Brooklyn, N. Y.

L. MORENCY & FrmBAUME ET ONGUENT t— D* — A RTISTEk,

Peintres cl Décorateurs.

82 HUE DU POST, QUEBEC.

Madame BERTHIAUME
t •iFa— POUR LP — <S A«

RHUMATISME
S3.'^•5 5;:'^- * •• • gaga^g^';••
Om : «S./C '••fl

I';: if e'4«\ p,,
4y t J v J»

;61
N>1K y.•ii >w r»

■7 NNous avons l’honneur d’informer le publie, 
nue nous fabriquons nous-mêmes toutes sortes 
«to moulures pour gravures, miroirs etc., à des 
prix très avantageux et que nous nous propo­
sons d’en faire une spécialité de notre com­
merce.

Nous nous chargeons aussi de faire des por­
traits au crayon, et àhuilo

Nous sollicitons uno part d’encouragement 
do nos amis et du public. ' ,

L MORENCY & FRÈRE.
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P. J. COLLINS R TURNER, AgentLE PRIX DU BAUME contre le RHUMATIS­
ME QUAND IL ésT OFFERT EN VKKTK EST DK 50 Cts
par bouteille, mais 10,000 bouteilles seront 
«tonnées aux pauvres pour rien. Vous avez 
toujours des pauvres parmi vous. A ces pau­
vres malades je donnerai mon baume sans me 
faire payer, mais en même temps je veux être 
en garde contre les Imposteurs. Pour cela, je 
me propose d’envoyer une douzaine de bou­
teilles nu pKtre ou à tout autre personne do 
touWWHPÂWNWIK : qu:iUt» distribue... parmi 
ceux qu’il sait ne pouvoir payer pour se le pro­
curer. Envoyer son adrese et le nom de la pa­
roisse A

L :: •...... .MADAME F. BERTHIACME

JFabricant de Balance*
•, «. • • ■ • y « • ,,»»(. ?.i, .• I i /

EN GROS ET EN DETAIL74 RUE ST-JOSEPH
. *QUEBEC.

A NCI ES NE FONDERIE MARCOTTE.
So. 7*#, RIE ST4KAX, HAUTE-VILLE, QUEBEC.• It

> I'M

W'VCHBRFf •'* «ffiicr.t3Vt:yv

J’ai Vhonneur d’informer le public, que j'ai 
transporté mon établissement à l’ancienne 
Fonderie Marcotte.

A cetto occasion, je remercie tous ceux qui 
m’ont encouragé, par le passé, et j’espère, que 
Von continuera le mémo encouragement à 
Vavenir.

Procurez-vous une des machines les mieux construites, une des machines qui fonction­
nent le plus parfaitement de toutes celles qui ont jiunais été fabriquées ail Canad:.,1 la. 
NOUVELLE ROYAL A# C'est incontestablement la machine à coudre qui fonctionne • 
le plus facilement qu’on puisse trouver sur le marché. L’aiguâle s’ajuste toute seule. Elle 
est facile à conduire. Une seule leçon sufhtjpour apprendre a la conduire avec habileté. 
Pour les ouvrages de famille ou pour les légers ouvrages de fabrique elle dépasse toutes 
les autres. Elle peut coudre très rapidement et presque sans bruit.

Toujours en magasin un grand assortiment de MACHINES A COUDRE de toutes 
sortes aiguilles, bobines, tourne-vis, cannisse pour huiler.

Toutes sortes de machines'réparées et améliorées.

Agents demandés pour la vente de la machine à coudre ROYAL A.

î I MONTREAL,
I I

Chère Madame F. Eerthiaumo,
J’ai Je plaisir de tous informer que votre 

Baemé~ contre le rhumatisme a fait dis­
paraître les douleurs que je ressentais depuis 
pluè tle-quinzè ans et que je puis maintenant 
marheei et m’habiller seule, après avoir essayé 
toutes tes médecines annoncées, avec bien peu 
Je succès. J’espère que votre Baume cjntrc 
le rhumatisme me guérira complètement. Je 
voue souhaite beaucoup de succès et je de 
meure votre, etc.

BACHEE LiMOOBEUXe
i:

Vendu par tou» ks. pharmacien;

J'ai toujours en magasin un .assortiment 
complet de toutes sortes de P^idr, «•: us Ba­
lances. Je mecharge ausside réparer et d'éc han­
ger toutes les vieilles balances, et un cértifi- 
cat d'inspection sera donné achacune d’elle.

t u
A vendre «umI :

; • j ; ; ; .■
Une grande yariétèe de Poêles. Bombes, et 

Chaudron» a des prix très1 modelés. K 
Toute commande pour euvrage en |cmte 

sera exévutée, sous le plus ocurt délai.
P. J. COLLINS.
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